Nous jouions toute la journce
O jeux charmants ! chers entretiens !
Le soir, comme elle était 1’ainée,
Elle me disait : -Pére, viens !

« Nous allons t’apporter ta chaise.
Conte-nous une histoire, dis ! »
Et je voyais rayonner d’aise

Tous ces regards du paradis.
Toujours, ces quatre douces tétes
Riaient, comme a cet age on rit,

De voir d’affreux géants tres bétes

Vaincus par des nains pleins d’esprit.
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